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	Dans la jolie ville de Noluot vivait une petite fille au cœur d’or, d’une infinie gentillesse. Elle s’appelait Lylie. Elle avait six ans et avait perdu trois dents. Sa grand-mère venait souvent la garder les week-ends, du vendredi soir au dimanche soir. Lylie avait depuis toujours conservé un lien très fort avec elle. Elle était exceptionnelle, cette mamie. Elle racontait des histoires et cuisinait comme personne. D’ailleurs, à aucun moment on n’avait l’impression d’écouter une histoire, mais au contraire, elle rendait ses récits vivants. Elle ressentait l’histoire, elle était habitée par l’histoire. Cette mamie était l’histoire. Mamie Yaya, c’est ainsi qu’elle s’appelait. Son prénom était si simple à dire que ce fut le premier mot que la petite Lylie prononça à neuf mois à peine : Yaya. Mamie était une cuisinière hors pair. Elle avait l’art et la manière de préparer une semoule d’une légèreté et d’une finesse exquises. Quatre heures lui suffisaient et les étapes étaient toujours les mêmes : asperger la semoule d’huile d’olive, puis, trente minutes plus tard, asperger la semoule d’eau salée, et cela six à sept fois. S’ensuivait une cuisson à la vapeur. Et ce que Lylie aimait par-dessus tout, c’étaient les histoires ramenées de là-bas, la ville natale de mamie Yaya, les 1001 histoires.
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